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M. Per rot annonce rju’il a découvert le Parn(/ssi(f pahts- 
/r/.9 sur le.s coteaux argilo-calcaires, dans la foret d’Anjuc.s, 
où se trouve aussi le Genti(uia germunica. 

M. G. Camus signale une localité (PEpipactis riridi/îora 
entre Poissy el Mculan. 

M. Hua, secrétaire, donne lecture h la Société de la coiu- 
munication suivante 


SIGNIFICATION DU NO.MBRE ET DE LA SYMÉTRIE DES FAISCEAUX 
LIBÉRO-LIGNEUX DU PÉTIOLE DANS LA MESURE DE LA PERFECTION DES 


ESPF.CES VÉGÉTALES; par 



Ad. CHATIA 


Comme il a été fait pour les Corolliflores, les Gamopétales liy- 
pogynes et les Dialypélales périgynes, le simple exposé des faits 
observés cliez les Dialypélales liypogynes ou Thalamiflores sera 
suivi d’aperçus reposant dès aujourd’hui sur une base assez large. 


DICOTYLÉDONES DIALYPÉTALES IlYPOGYNES 


PÉTIOLE A UN SEUL FAISCEAU. 


Aurantiacées. — Cilrus Auranlium et C.vulgaris, Cookia punctafa 
Feronia Eleplianlum. 

Bixacées. — Azara microphylla, Parrotia persica. 

Êrythroxylées. — Erylliroxyloii Coca. 



res. 


Cambogia Gutta. 


Hypéricinées. 


Androsæmuin oflicinale, vpericum calycinum, H 


liirciiium, H. hirsuluin el H. lomenlosum. 

Malpighiacêes. — .Malpighia ureiis. 

Olacinées. — Olax nana. 

Pirolacées. — Cliimophila umbellala. Galax apliylla, Moneses uni 
flora, Pirola rotundifolia 

Polygalées. — Polygala niyrtifolia (a). 

Bésédacées. — Réséda Luleola (b). 


(a) Le type unitaire manque aux Polygala herbacés. ^ ^ 

(b) Fl y a |)Iuralité de faisceaux dans les feuilles de première année (comme 

en Œnoifiera). 
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Rîitacées. — 
Sapindacêes. 
Tkéacêes (c). 
Violacées. — 


Cneorum tricoccum. 

— Sapindus Saponaria (l). 

— Caniellia japonica, Carapa guyanensis, Thea 

Viola arvensis, V. odorata et Y. Iricolor (1). 


viridis. 


TROIS FAISCEAUX. 

Balsaminées. — Impatiens Balsamina, I. fulva et I. Roylii. 
Berbéridées. — Berberis vulgaris. 

Capparidécs. — Cleome speciosa. 

Caryophyllées. — Cerastium tomentosum (d), Gypsophila muralis, 
Melandriuin silvestre, Silene alpina et S. Fabaria. 

Cistinées. — Ileliaiitliemum vulgare. 

Coriariées. — Coriaria myrtifolia. 

Crassulacées. —Sedum reflexum. 

Crucifères. — Alyssuin sa.xatile, Berteroa incana (d), Cocblearia 
officinalis, Iberis sempervirens (d), Nasturtium amphibium, Uapha- 
nistrum ai’vense, Sisymbrium officinale et S. strictissimuin,Thlaspi nion- 
taiium. 

Francoacccs. — Francoa glabra. 

Fumariacées. — Funinria capreolata. 

Phytolucèes. — Petiveria alliacea. 

Pittosporées. — Pittosporum Tabira. 

Polygalées. — Polygala calcarea et P. depressa. 

Résédacécs. — Réséda alba et lutea (e). 

Rutacées. — Pilocarpus Iluinboldtii. 

Sapindacêes. — Xantlioceras sorbifolia. 


CINQ FAISCEAU.X. 

Acérinées. — Acer campestre. 
Buttnériacées ((). — Adansonia digitata. 


(I ) Trois faisceaux à l’exlrêmc hase. 

(c) Les afliiiités inorpliologiques entre Tliéacées et Auranliacécs sc rcti'ou- 
A'oiit dans ranalomie du |>éliole. 

(d) faisceaux presfiue conjugués, celui du milieu en segment de cercle 
comme dans le type unitaire. 

(e) La conjonction des faisceaux est complète dans le Beseda Luleola de 
deuxième année, sous ce rapport analogue à VŒnothera. 

(f) ConjoiK lion des faisceaux presque complète. 
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Caryopkyllées. — Cucubalus baccifer, Illecebrum verticillaliiin, 
Lychnis Flos-cuculli, Silene nutans et S. uiiiflora. 

Cistacées. — Cistus albidus et G. ladanil'eriis. 

(Jrassulacées. — Sedum Telephium. 

Crucifères. — Arabis alpina et A. areiiosa, Barbarea vulgaris, Gar- 
dainine Impatiens, Giieiraiilhus Gheiri, Grambe inarifima, Flrysimiim 
cbeirantlîoides, Farselia elypeata, Lepidium Draba, Malthiola incaiia (g), 
Peltaria alliacea, Raphanus salivus, Bapistrum perenne, Senebiera Go- 
ronopus, Sinapis alba, S. arveiisis et S. nigra(h), Vesicaria ulriculala (i). 

Fumarincèes. — Gorydalis lutea et G. ocbroleuca, Fumaria olfici- 
nalis. 

Géraniacées. — Géranium Boberliaiuim et G. sanguineum, Pélargo¬ 
nium odoratissimum. 

Ilypéricinées. — Helodes palustris. 

Malcacées. — Hibiscus Trionum, Lavatera niaritima. 

Méuispermèes. —Gocculus palmalus. 

Oxalidées. — Oxalis Deppei (j) et 0. Acetosella. 

Papavéracèes. — Papaver Rliœas. 

Renonculacées. — Adonis æslivalis, Nigella damascena. 

Rutacées. — Glioisya ternata, Dictamiius Fraxinella, Peganum llar- 
mala, Ptelea trifoliata, Buta graveolens, Zauthoxylon fraxiiieum (l<). 

SEPT FAISCEAUX. 

Acèri'nées. — Acer Pseudoplalanus. 

Anonacées. — Anona triloba. 


Caryophyllêes. 
Crucifères. — 


— Honkeneja peploides, Stellana lloloslea. 

Alliaria officinalis, Brassica Napus et B. oleracea, 


« 

Buiiias Erucago, Goclilearia Armoracia, Grambe maritima, Diplolaxis 
tenuifolia, llesperis matronalis, Isatis lincloria, Lunaria rediviva. 

A te 


Fumariacées. 


Gorydalis capnoides. 


Géraniacées. — Erodium liymenodes. Géranium aconililolium, G. 
macrorhizon et G. pyrenaicum. 


(g) Fusion des faisceaux dans la nervure dorsale. 

(Il) Le Sinapis nigra, dont <juelques-uns font un Brassica, est 
ses ciiK] faisceaux. 


Sinapis par 


(i) Faisceau central en forme de segment de cercle. 

(j) Souvent (juatre faisceaux, comme (juatre tolioles. 

(k) Cinq faisceaux élargis et presque conjugués, comme en Slaphylea pin- 


nata 
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Magnoliacées. — Illicium anisalum, Magnolia Soulangiana et M. 
Yulang. 

Malracées. — Abutilon striatum, Allhæa oflicinalis, Gossypium her- 
baceum, Hibiscus Abelmoschus et H. syriacus, Malva nicæensis, M. ro- 
liindifolia et M. silvestris, Malvaviscus arboreus, Napæa lævis. 

Méliacées. — Melia Azederach (1). 

Papavéracées. — Bocconia cordata et B. frulicosa (m), Chelidonium 
majus. 

Renonculacées. —Actæa spicata, Atiemone coronaria et A. silvestris, 
Helleborus fœlidus, Hepalica triloba, Pæonia officinalis, Banunculus 
acris, R. monophyllus et R. repens. 

Sapindacées. — Caidiospermuin iïalicacabum. 

Saiirurées. — Houltuynia cordata, Saururus cernuus. 

Saxifragées. — Saxifraga crassifolia. 

Tiliacées. — Sparmannia africana. 

NEUF A ONZE FAISCEAUX. 

Bixacées. — Bixa Orellana. 

Berbéridées. — Epimediiim alpiiium et E. Perraldieranum. 

Cactées. — Pereskia aculeata. 

Caryophyllées. — Dianihus barbatus, Gypsophila saxicola, Lyclinis 
coronaria, L. dioica et L. Viscaria, Silene pendula. 

Crassulacées. — Crassula porlulacea, Eclieveria coccinea, Rochea 
bicolor? 

Droséracées. — Aldrovanda vesiculosa. 

Fumariacées. — Dielytra formosa. 

Géraniacées. — Erodium mariliinum. 

Guttifères. — Garcinia Livingstonii. 

Hippocastanées. — .Esculus Hippocaslanum. 

Magnoliacées. — Magnolia glauca. 

Malracées. — Abutilon Avicennæ, Alcæa rosa, Kitaibelia vitifolia, La- 
vatera arborea. 

Ménispermées. — Cocciilus snberosus. 

Monotropées. — Monotropa Hypopitys. 

(l) Conjonction des faisceaux presque complète, comme en Staphylea, etc. 

(m) Quoique ligneuse, cette espèce e*t plurifasciculaire comme JJoccAariS, 

Magnolia, Bupleurum fruticotum. 
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Papavéracées. 

Benojiculacces. 


Glauciuin flavuni, Papaver orientale. 

- Aconitum lycortonum et A. Napellus, Anemone 


Pulsatilla, Aquilegia alpina et A. vnlgaris, Caltlia paluslris, Delpliiniiim 
canadense et D. Staphisagria, Helleborus fælidus, II. niger et H. vi- 
ridis, Pæonia inontana, Raniinciiliis acris, R. lanuginosa, R. JAiigua et 
R. repens, Thalictruin aquilegifoliimi et T. inajns, ïrollius europæus. 


Bu lacées. - 
Tiiiacécs. - 
Tropéolées. 


Meliaullius major. 
Tilia glabra. 

- Tropæoliim majtis, 


NOMBREUX FAISCEAUX. 


Acérinées. - 
Anonacées. 
Bel béridées 


Acer Pseudoplalanus et A. plalanoides. 

- Anona tri loba. 

— Nandina domestica, Malionia Aqiiifolium et M. japo- 


nica. 


Bixacées. 


Stacbyurus japonica. 


Buttnér lacées. 
Caryophyllées. 
Crucifères. — 
Dilléniacées. - 


— Buttneria Cacao, Slerculia ovalifolia? 

— Dianthus Caryopliyllus et D. plumarius 
Crambe filiformis, C. latifolia. 

— Dillenia aurea. 


Euphorbiacées. 
Oéraniacées. — 
Hippocastanées. 


— Pachysaiidra itrocumbens 
Géranium pbænm. 

— Æsculus macrophylla. 


Maynollacées. -- Magnolia grandiflora et M. macrophylla 


Matviicées. — Altbæa ficifolia, 
Ménispevmées. — Cocculus ar 
Nymphéacées. — Nupbar Rite 
Pittosporées. — Slachyiirus j 
Benonculacées. — Anemone , 
hyemalis, Helleborus japonicus. 


Altbæa ficifolia, Hibiscus cannabiniis. , 

. — Cocculus aromaticus et C. canadensis (n). 

— Nupbar luteum, Nympbæa alba, Victoria regia. 

— Slachyiirus japonica. 

■— Anemone japonica. Delphinium elatum, Eranthis 


Sarracéniées. 
Ainpélidées. - 


- Sarracenia psittacina. 

Cissus quin(|uefolia, Vitis vinifera (o) 


(u) Les feuilles, même petites, des plantes volubiles ont de nombreux 
faisceaux. 

(o) Plantes grimpantes et feuilles palmalinerves! 
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On a vu le type unitaire, donné par la conjonction des faisceaux 
et signe de perfection 


organique et en général 


dans les Gorolli- 


y 


fl 0 res. 

Encore assez conrimun dans les Gamopérigynes, où il est l’attri¬ 
but de deux importantes familles, les Rubiacées et les Gaprifo- 
liacées, et de bon nombre de Campanulacées et de Lobéliacées, 
ce type existe chez les Dialypétales périgynes dans les Rosacées et 
les Légumineuses arborescentes, à l’exclusion (fait bien inattendu 
et que semblait avoir prévu Tournefort) de leurs espèces herbacées. 
Le type unitaire se présente encore dans les Galycanthées, Phila- 
delphées, Granatées et Myrtacées, toutes si voisines des Rosacées 
ligneuses, et aussi dans bon nombre de Rhamnées, Lylhrariées 
Œnothérées, Gélastrinées et Térébintliacées. 

Plus rare est la localisation des faisceaux chez les Dialypétales 
hypogynes; toutefois nous venons de la relever dans les Auran- 
tiées, Gamelliacées, Hypéricinées, Pirolacées et Yiolariées, ainsi 
que chez quelques Résédacées et Polygalées. 

A noter que les Polygalées, comme les Rosacées et les Légumi¬ 
neuses, présentent la fusion des faisceaux dans le wyr- 

lifolia, arborescent, à l’exclusion des Polygala herbacés {P. de- 
pressa et P. riihjaris). 

En résumé, de la comparaison des faits observés dans les quatre 
classes pétalées de Dicotylédones, il ressort que le type unitaire 


y 


3neral chez les Corollifïores et encore commun dans les Gamo- 
périgynes, va diminuant dans les Dialypétales périgynes et sur¬ 
tout dans les Dialy-hypogynes, où il se confine en de petites fa¬ 
milles oflrant, en général, ce caractère d’élévation d’avoir les 
étamines et les carpelles en nombre limité et disposés en parfaits 
verticilles,à l’exclusiondes familles polyandres et multicarpellées, 
chez lesquelles la multiplicité des organes homologues revient, 
par rétrogradation, au type spiralé des feuilles (Renonculacées, 

Nymphéacées, Magnoliacées, Dilléniacées). 

Au type unitaire pourraient, par suite d’observations insuffi¬ 
santes, être rapportées des plantes olîrant le caractère suivant : 
le faisceau central, très élargi et à section en segment de cercle, 
a tonte l’apparence du faisceau unique dans le type unitaire, mais 
on se garde de l’erreur en constatant, parfois éloignés, un ou deux 
petits faisceaux complétant les nombres trois ou cinq (Alyssum, 
Berheris, Berteroa, Iberis, Lychnis, Stellaria). 
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Dans certaines plantes, voisines d’espèces à faisceaux complète¬ 
ment réunis, la conjugaison reste imparfaite, parce que les fais¬ 
ceaux, quoique fort rapprochés, laissent entre eux de petits inter¬ 
valles, sortes de trous de Balai raj)pelant la conjonction inache¬ 
vée des CGJurs dans le règne animal : tel est le cas de YIleUauthe- 
mum et du Cistus, non loin des Yiolariécs; du Staplii/lea, parfois 
réuni aux Gélastrinées et Ilicinées à type unitaire, de YAzedarach, 
du Plelea et du Zanllioxylum affines du Carapa et du Cueorum, 
aussi à un seul faisceau, des Réséda alba et lutea, congénères du 
Réséda Luleola, qui ne réalise le type unitaire que dans la seconde 
année de sa végétation. 

Le Réséda Luleola rappelle l’observation précédemment laite, 
parmi les Dialypérigynes, sur les Œnolhera. Comme ceux-ci, le 
Réséda Luleola ne conjugue ses faisceaux qu’à la seconde année, 
celle de la floraison, le perfectionnement anatomique se ju-odiii- 
sant parallèlement au perfectionnement morphologique. 

J’ai relevé, d’autre part, que dans les Gorolliflores, groupe supé¬ 
rieur, la conjugaison des faisceaux a lieu dès la première année 
{Digitalis, Verbascum). 

Desaffinilès sont confirmées ou infirmées parle type fascieulaire. 
C’est ainsi que YOlax, d'hicerta' sedis pour Linné, Santalacéepour 
R. Rrown, Aurantiacée de Jussieu, est, par ses faisceaux conjugues 
comme par sa corolle, une Gorolliflore non éloignée des Éricacées 
dont le rapprochait Adanson, tandis que le Slaphylea est éloigné, 
par hi pluralité des faisceaux, et des Gélastrinées auxquelles le 
réunissait Decaisne, ainsi que des Uhamnées de Jussieu. 

Les faits de cet ordre sont nomhreux. 

Les })lantes volubiles et celles simplement grimpantes présentent 
en général ce caractère d’infériorité, d’avoii* de multiples faisceaux. 
Comptent dans les premières, a\ecYApios, le Haricot, le llouhlon, 
le Boussingaultia et les Menispernium ; dans les secondes, la Gly¬ 
cine avec la Clématite, la Capucine, les Dioscorea et Tamus. A 
noter que la Glycine, quoique Légumineuse arborescente, ne con- 

jugue pas complètement ses faisceaux. 

Telle est la relation entre la pluralité des faisceaux et les |>lantes 

volubiles, que les Gorolliflores elles-mêmes, chez lesquelles le type 
unitaire est général, n’échappent pas à la règle. C’est ainsi qu on 
compte cinq faisceaux chez les Convolvulus, sept dans les Cynan- 

chum, Periploca et Thevetia. 
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Par la pluralité des faisceaux du pétiole on remonte h la plura¬ 
lité de ceux de la tige, liée sans doute à la faculté d’enroulement. 

On aura remarqué que les faisceaux sont des plus nombreux 
dans les Renonculacées, planles polyslémoncs et à feuilles amplexi- 
caiiles multiparlites, à moins que, par une autre forme de dégra¬ 
dation, ces feuilles, comme cela a lieu chez les Ranunctiliis 
gramhieus et pyrenœus, n’aient la nervation parallèle des Mono- 
cotylédones, nervation qu’on observe aussi dans un certain nombre 
d’Ombellifères {Bupleurum aristatum et temiissinixiin), plantes 
aux feuilles engainantes et multipartites. 

C’est que Renonculacées dans les Dialypétales hypogynes, Om- 
bellifères chez les Rialypérigynes et, par d’autres raisons (confu¬ 
sion des verticilles floraux), Synanlhérées dans les Gamopérigynes, 
représentent, respectivement dans leurs classes, les groupes de 
moindre perfection. 

Les relations, d’une part entre le nombre des faisceaux pclio- 
laires, d’autre part avec le mode de nervation des feuilles, sont, a 
grands traits, les suivants. 

Déjà j’ai fait la remarque que le faisceau unique commande la 

nervation pennée; mais, ajoutais-je, si la nervation pennée fait 
toujours suite au type unitaire du pétiole, il n’est pas rare de la 
rencontrer en coexistence avec la pluralité des faisceaux petio- 
laires {Ficus elastica) ; à cet égard, la règle n’est pas sans excep¬ 
tion. 


En eftel, il a été observé fréquemment, notamment chez les Rosa¬ 
cées et les Caprifoliacées, que la conjugaison des faisceaux dans le 
pétiole ne se complète qu’à une certaine distance de sa base. Or, 
que le retard de conjonction se prolonge, il arrivera que celle-ci 
ne se réalisera qu’en haut du pétiole, au voisinage de la nervure 
dorsale des feuilles penninerves, ou dans cette nervure môme, les 
rattachant ainsi au type unitaire, dans lequel la conjonction des 

faisceaux du pétiole a pour corollaire la disjonction pennée dans 
le limbe foliaire. 

Resterait celte différence entre la conjonction des faisceaux dans 

le pétiole ou dans la nervure dorsale : chez le premier, les faisceaux 

sont toujours en nombre limité, ordinairement trois ou cinq» 

tandis que dans la nervure dorsale ils peuvent être en nombre 
indéfini. 

Des faits intermédiaires, ou de passage, entre la conjonction des 
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faisceaux dès la l)ase du pétiole, ou plus haut et jusqu’à la ner¬ 
vure dorsaledu limbe,s’observenten beaucoup de plantes 
Cali/catdliHS, Carapa, Lobelui, Rosa, surtout Quercus et Saliæ, 
où la réunion des faisceaux n’a lieu que vers le haut du pétiole. 

(luanl aux deux autres modes de nervation, palmée et parallèle, 
ils sont toujours subordonnés à des faisceaux multiples, en nombre 
a^sez limité, pour la nervation [)almée, le faisceau central étant le 
plus gros, nombre indéfini dans la nervation parallèle, les fais¬ 
ceaux élaiit ici à [)eu près tous de même grosseur. 


M. GulTroy fait connaître à la Société diverses applications 
de l’analoinic végétale à la botanique descriptive (1). 

MM. Franchet, Hua, Malinvaud et Perrot échangent quel¬ 
ques observations avec M. Gulfroy sur les conclusions de son 
travail. 


(1) L’auteur a demandé un délai pour la remise de son manuscrit. {Note 
du Secrétariat ajoutée pendant l’impression, août 1898.) 




